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Après Baskisch und Kaukasisch «t Baskisch-Kaukasische Etymolo- 
gien que je cite ici BK et Et, les trouvailles on t continué et je vais 
en dresser la liste en proposant les étymologies el en présentant les 
correspondances euscaro-caucasiques dernièrem ent observées.

L’épenthèse de la voyelle initiale a- en basque a été constaté 
Et p. 30 pou r quinze cas cités là. Il y en a davantage.

1. Bsq. a-lag-ar B de Ge-mika, Mundaka “inclinaisoni pente, hau­
teur, ém inence” : bats laq-e, lak  laq, dargva lag, tcherk. Laghe “h-aut”.

Pour le suffixe basque, voyelle plus -r, cp. Et n.» 48.
2. Bsq. a-sikun B de M arkina, asikon-tcho G d’Andoain, asikor B 

d’Angiozar, asikuren B d’E ibar “glandes, goitre”, issus de la racine 
*tsikun: avare c'uk’un  “goitre” . La c<>rrespondance de bsg. (t)s  et 
de l’affriquée récursive au Caucase est régulière, v. BK VI A 3 et 
Et p. 29.

3. Bsq. cHarr~i B de Durango, Gernika, Lekeitio, Orozko, Tcho- 
rierri “cul” ; géorg. t’ra-h’i idem. Le suffixe géorgien est usuel pour 
le sens dim inutif, la voyelle de la prem ière syllabe de * t’ara~ a régu­
lièrem ent d isparu, cp. n.® 59.

4. Bsq. ai(h)en  “sarm ent, tige ligneuse” : kuri q^en “jet, pousse, 
rejeton”.

5. Bsq. a i(h )er  “ rancune” , alerta “détester, h a ïr” ; kuri qàl, ta- 
bassaran qel “colère”. Bsq. r  résulte de la liquide l comme dans 
aingerii d<* angelam, etc.



6. Bsq, aiotz B, G de Goierri “coutclas” : artchi k'oss idem. Abs­
traction faite de la voyelle initiale secondaire, les troi§ derniers 
exemples ont ceici de commun que le son dorsal prim itivem ent ini­
tia l s’est am ui en basque, cp. Et p. 22- sous D b sqq. La conséquence 
en  a été la voyelle ép«nthétique, un son intervooalique “glissant” 
comme orduian  de orduan, etc., s’il n ’est pas identique à 1 1 initial 
nominal.

7. Bsq. azal “écorce, peau” de ^kazal d’après C. C. Uhlenbeck. 
Lautlehre p. 86 : tabassaran ka-r-cal, kecel, kuri, gdcal “gale”. La 
différence du sens de ces deux mois est arrangée p a r bsq. azüi-du 
“se co u v rir  de croûte”, azaldorra Hn d’Oyarzun, G de Berastogi, Bn 
des Aldudes “croûte qui se form e su r la peau à la suite d’une ma­
ladie” .

Pour le s-on abondant de tabass. karcal cp. nums. 17, 19 et 59.
8. Bsq. a-za-iL, S “bécasse”, racine za de *tza: abkhaze ca “caille” . 

Cette coïncidence est conforme à la règle des siffantes, cp. BK 
N.*’ 59 vis-à-vis de l’autre citée plus haut N.° 2. Le mot basque se 
trouve dans Gèze, Eléments de Grammaire Basque, Dialecte Souletin 
de 1873, Azkue, Guilbeau, Quelqu-ss E xtraits du Vocabulaire Basque 
de 1908, Lhande et le d ictionnaire français-basque de P. F. et B. 
M ispiratçeguy, Paris s. a, Ce n’est que dans Azkue que se trouve la 
forme souletine asai qui ne peut être contrôlée de loin. Peut-être 
est-elle une simple variante de azai,

9. Bsq. a-utina Bn, a-ulina  S de Domezain “vigne, sarm ent” : 
géorg. q’urdzen-i, laze q’urdzeni, ’urdzeni, urdzeni, mingrél. 'urdzeni 
“grappe du ra isin”. La liquide du kartvèle est le son abondant de 
No. 7 qui n ’a aucune valeur étymologique, l’affriquée sonore corres­
pond régulièrem ent à bsq. tz dont l’alternation est t comme bsq. 
m ultzo  de lat. m ulium , etc., v. BK N.° 117.

10. Bsq. a4a-tu Hn, B, G, “tourm enter” , alatsu B de Markina “dou­
loureux”, m in  alatsu “douleur vive, aiguë” : tcherk. L’e “ se tourm en­
te r, s’épuiser, se fatiguer, m ourir” (affriquée latérale récursive). Pour 
“avoir faim” on dit en tcherkesse mela-k’e L ’e “être tourm enté de 
faim  et pareillem ent p ss-fa -L ’e “ soif” <pS9  “eau”). Pour la corres­
pondance régulière des sons latéraux cp. les 14 cas pareils BK chap. 
VI A 1 et Et VI A 3 d.

11. Bsq. o-re-r/o B “ennemi” : m ingrél, t’eri, n-Veri, géorg. m-teri, 
idem. L’in itia l r-  de la racine basque résulte de p ar une allernan- 
ce bien connue en basque et ailleurs, v. Gavel §101 et la perm uta­
tion de l’apical récursif et sonore se retrouve en géorg. vieux c’q'vd, 
c ’q’ued, m oderne c’q’m t’, c’q’veV “déch irer”.

12. Comme bsq. azal n.® 7 a fait voir, la voyelle initiale peut très



bien subsister en basque, surtout après la chute d’une occlusive 
prim itive. Ainsi, on peut com parer bsq. arol B de Lekeitio, Gernika, 
Ondarroa “mou, enflé”, B de M arkina, Mundaka “poreux”, G “faible” ; 
aghoul 'adul “ faible” dont la voyelle initiale est un son écrasé, 
pressé, cp. Troubetzkoy, Travaux du Cercle Linguistique de Prague 
Vol. VII de 1939 p. 113. En basque, il y a  encore les variantes se­
condaires dues à des perm utations fréquentes, o (h )u l  Hn d’Esteri- 
bar, Larraun, B, G, L, Bn, S “ faible, débile” et aboJ G de Gabiria, 
Zumaya, “mou, faible”.

13. Bsq. oru G “sol, em placem ent, oru-be B de Mundaka, G d’An­
doain “emplacement, terrain  pou r constru ire  une m aison” , B d’Eibar, 
Markin'a, G “périm ètre d’une maison construite, y  com pris le te rra in  
et Je jardin qui l’entoure” : abkhaze (champ, place, cour, exté­
rieur de la m aison”. En abhaze, l’occlusive apicale sonore est labia- 
lisée, cette qualité est anticipé en basque, icp, les cas nombreux BK 
chap. VI A 9 et Et p. 30 sous E 3.

14. iBsq. aWo Hn, B, G, “ flanc, côté” : avare x ib il de *xib l idem, 
cas oblique xolbo~, plur. xnlba-. La sifflante sourde vélair« initiale 
n’a pu subsister en basque. Les deux langues vont ensemble à l’égard 
de la métathèse, comme elles ne supportai'în t pas la combinaison 
de consonnes m uta cum liquida. En basque, nous avons encore l«s 
variantes s«condaircs aime L de Sare “ flanc e t alma-ka Hn du 
Baztan, L “ flanc, creux en tre  les os des côtes et des hanches”.

15. Bsq. aie G “grain” : kuri kkat “grain de blé”.
16. Bsq. ore-ize  Leizarraga, are-tche Hn de Lezaka, Bn, G, L, S, 

ara-4che Hn du Baztan, Bn des Aldudes, aletza B d ’A rratia, Orozko 
“veau” : tabass. k’<ir idem. Dans la fin du mot basque, il faut voir, 
je pense, le mot pour “petit” .

17. Bsq. artezi B du T chorierri, Ubidea, artazi, artasi, B, artesi, 
B du T chorierri “ciseaux” : a rtch i j-atlami, tsakhour adessà id m. 
Dans le mot artch i l’élément de classe nécessaire est préfixé. I/h y - 
pothèse de M.. Azkue à in terp ré ter *ardi<¡zi et à étab lir un mot dou­
teux, V. azi 4.% p. 115 n’est pas du tout possible. Pour bsq. -r- cp. 
n.® 7, etc.

18. Bsq. a-r-tz-i Hn du Baztan, Lezaka, hartzi Bn des Aldudes 
“ ferm enter” : avare -ecc idom. Cp. n.® 7, etc.

19. Bsq. astin  B d’Arratia, Gernika, M arkina, Ondarroa, Otcban- 
diano “mou, enflé, spongieux”, û<stor B d’A rratia, O tchandiano “mou, 
de peu de consistance” , racine así- à sifflante assimilée issue de 
*azU: tchétch. ~arst “s’engraisser” , tchétch., ingouche -est “enfler, 
grossir”.

20. Bsq. a-tom-au B de Gernika “oser” , a-ton-da B d’A rratia, E r-



mua, Gernika, M arkina, Orozko, O tchandiano “se disposer, s’arranger, 
disposer, régkr, a rranger” : géorg., m ingrél. tm  “patienter, a ttendre” .

21. Bsq. atanga-la Hn “grenouille” : tcherk. be-n-Varq^e idem. Le 
laryngal in itia l a dû tom ber en basque. Cauc. -n- anteconsonantique 
est le même &on labondant que r. En tcherkesse, il y a un flottement 
constan t des voyelles a e t c. Pour la perle  de la labialisation cp BK 
chap. VI A 8 et Et p. 30 sous E 2. L’alternanoe entre n  et r  est 
connue en basque, albanais et ailleurs, cp. n.° 22

22. Bsq. a-tun Hn d’Arezo “ivrognerie” : v, géorg. ta (e )r  “s’eni­
v re r”, v-tur-ebi “je deviens ivre” . Cp. n.® 21.

23. Bsq. (unio-tu B du T chorierri “m oisir, devenir hum ide” : 
dargva -amh° “être mouillé” . Change de labialisation en voyelle la­
biale, cp. BK chap. VI A 6 et Et p. 30 sous E 1.

24. Bsq. alag-a B de Gernika “from ent” : géorg. kulag-i “froment 
d’été”. Le mot basque devrait donc résulter de *tvelag, walag.

25. Bsq. (h)urn  G d’Andoain, L d’Ainhoa, Bardes “fouine” , lal. “me- 
les” de *ku/i, *kur- ou *kven, *kuer~: svane It’ven  “renard” , k’vano-4 
“fouine” , géorg. k’ve-r-na, mingrél. k’vino-ri, laze k’vinu-ri, k ’vena~i 
“fouine”, avec lesquels je  voudrais com parer d ’une part lit. kiaune, 
russe huna, kunica, serbo-cr., pol., sorbe et tchèque kuna “ fouine” et 
d’au tre  part mordve, tchérém isse ur, finn. orava “écureuil”. Les 
noms de ces animaux : belette, écureuil et fouine coïncident ordinai­
rement.

26. Bsq. <i-ip(h)u “renommée”, aipatu  “citer, m entionner” : tabas- 
saran * ipu dans jip  “dis, parle!”, pu-nu, pnu  “ayant dit”, cp. la phra­
se labourdine citée p ar Azkue gixon h u m  aiphu da “on parle beau­
coup de cet homme”.

27. Bsq. a-dar “branche” : kuri t’al “verge”, ingouche t’oro “bran­
che”. L’occlusive est sonorisée en basque, comme bsq. dembora  de 
lat. tempora, etc.

28. Bsq. a-Ukoiz Hn d’Oyarzun, G d ’Andoain, a-l-gotz B d’Oroz- 
ko, O tchandiano, Ubidea, o-(h)otz Bn, L, S “glume, bale, enveloppe 
du grain de blé”, Bn de Hazparren “bogue de la châtaigne” : géorg. 
fe’u-r-rx-i “cosse, gousse, écale”, cp. n.® 7, etc. La correspondance des 
racines *kotz  et *k’ncx  est parfaite. En basque, il y  a souvent des cas 
d’épenthèse d’une l secondaire ««organique —pas du tout “extrêm e­
m ent rares” comme Gave] a  dit §114—, p. e. : aizina, araltzina  de 
ai(n)tziiM , etc., altzairu, aitzero d’esp. acero, kedar, k(h)eder, kelder 
“suie” , dérivés de ke “ fumée”, kedar, khelder "fiel”, azao, azau 
“gerbe, javelle, moyette de foin” , asago “ fagot, javelle”, al(t)zaa, al- 
Izu “tas de foin, d’herbes” et significations semblables où appartien­
nent sans doute eitzu R de Bidangoz “air<‘e”. Ti “Hépi<|Hi*r”,



ultzi Hn d’Arakil, Q d’E tcharri “«irée, contenu d 'une aire”, ulzi Bn 
d ’Orreaga “airée, ensemble des gerbes que Ton écarte su r  Taire afin 
de les battre” , u h itu  “battre le bié”, Bn des Aldudes “cogner, frap­
p e r fort”, awttzi Bn d’Aezkoa “herse rustique pour battre le blé”, 
eutzitu  Hn “égrener”, euUze Hn d’Elkano, G, eultzi Hn du Baztan, Bn, 
R “airée” ou Tempi-unt du sém itique bien connu  dans les langues 
européennes, esp. bálsamo, lat. bafsamum, grec, balsamon  “baume” 
de sém. bspi.

29. Bs.q. a-l-zi-a Hn “pépin” ; tcherk^ dze  iden., cp. n.° 28.
30. Bsq. azpil L, S “azérolier” , aspil S “senelle, fru it de l’aubé­

pine” avec assim ilation secondaire de la sifflante, cp. n.®19, aspil-tze 
S “aubépine, alisier” et avec nasal secondaire, cp. Bouda, Les pré­
fixes nasaux basques, à paraître  prochainem ent dans la revue Eusko- 
Jakintza, m ^ z p i l  L “alisier” —la forme à -a final de Lhande est à 
corriger—, m aspill B de M añaria, O tchandiano “azérolier” , matspilla  
Hn “azérolier, sycom ore” : géorg. ash'il-i “églantier”. Aux exemples 
de Gavel § 154 pour le change de k  p rim itif à p  on peut ajouter les 
cas inverses bsq. ichpîlinga  L, iskilanga L* ichkilinba  Hn du Baztan, 
L, R, S, iskilim a  Bn, L, R “épingle” de prov. espUngo, lat. spinala, 
bsq. golko “sein” de lat. colpas, bsq. ezkondu “se m arier” de lat. spon~ 
dere ou bien bsq. kelemele “mélange confus” de franç. pêle-mêîe.

31. Bsq. az-antz, az~ots Hn “b ru it” : tchétch. az “voix” . Suffixe 
d ’une part comme dans bsq. o rz^ n tz  “ tonnere, orage, tem pête” , cp, 
Uhlenbek, Suffixen p. 6, d’autre p a rt le mot commun et connu ois 
“b ru it”.

32. Bsq. a-rrotz “étranger, hôte” : avare ross, lak las “homme, 
m ari”. Pour le  sens cp. avare ci “hom m e”, génitif ciyal ~  ciyal, ciyar 
“étranger” , tchétch. nax  “gens, peuple” , nexin  “étranger” ou mordve 
lom any “homme, étranger” et des parallèles indoeuropéens chez 
M. Holger Pedersen, H ittitisch und die anderen indoeuropäischen 
Sprachen p. 52 sqq. L’étymologie de bsq. arrolz proposée BK n.® 47 
ne me paraît plus probable.

33. Bsq. a-p-i Hn d’Oyarzun, G de Zegaraai etc. “n id” : tc h e rk p ’c 
“lit, lieu, place”. Ici encore, la voyelle initiale est secondaire comme 
p a r exemple dans bsq. a^pa-iu Et. p. 44 n.» 37. Bsq kabi, kafia, habia, 
abia, abi “n id , cage”, Gavel p. 466, n ’ont rien  à vo ir avec api. “Ce 
sont là sans doute des dérivés de lat. cavexf' Gavel p. 387. De leur 
sonore à l’in te rieu r du mot on n ’arrive pas à l’occlusive labiale sourde.

34. Bsq. ma~tzi-tu “encocher, faire des dents, p. e. à une table” : 
tcherk. cce^ abkh. cb , avare ca, etc. “dent”, v. Troubetzkoy, W ort- 
gleichungen n.« 65.

35. Bsq. B ma-skal “mamelle de la vache» m orceau de viande entre



la  m'amené et la cuisse”, racine *zkal, cp. ii.® 19 et 30: tcherk. sfe® el 
“p is”. Perte de labialisation, cp. n.° 21.

36. Bsq. m-is-e, miesç, m i(h )ise  “ toile, tissu, nappe, drap de lit, 
chemise de femme, suaire” : abkhaze c’fe’ “vêtement”. En basque, la 
consonne sifflante sim ple peut répondre au groupe siffflante-occlu- 
sive comme j’a i constaté p a r  les correspondances de bsq. a-s-i: laze 
c'fc’ “commencer”, etc. BK n.° 131 et bsq. i-tsa-so “m er” : géorg. 
c’q’a-Ii, etc. “eau” Et n.® 1 p. 41. La voyelle palatale se développe fa­
cilem ent devant les sifflantes, cp. BK n.® 8.

37. Bsq. m-otz "couper, tailler, tondre, châtrer, raccourcir, coupé, 
court” : tabassaran udz “couper, frapper, jeter”. Pour ce cas-ci el les 
trois précédents cp. n.® 30.

38. Bsq. zo-(h)argi “resplendissem ent, lumière du ciel” , zo(h)ar 
“pur, lim pide, serein (ciel), sérénité du ciel’.’ ont l’élément commun 
zo  “ciel”, élargi dans zo (h )a r  p ar le suffixe connu -ar, cp. Et n.) 48 
et les parallèles cités là. Le mot zo-(hJargi veut dire “ciel clair” 
comme p. e. egun argi “jou r clair”. Bsq. zo “ciel” existe au Caucase 
sep ten trional: forme prim itive *dzaio  dans taba.ssaran dzaw, avare 
zob, lak  ssaw, kuri ccüw “ciel”, andi zuba  “jour” , v. Troubetzkoy, 
W ortgl'eichungen n.® 32. Lhande p. 1.099 explique zohargi p a r  la for­
me hipothétique zoharr-argi. On voit que ce n’est nullem ent néces­
saire. Ici, il ne faut p ar argum enter —et c’est une ques>tion de mé­
thode à respecter— avec l’haplologie que la langue basque n ’ignore 
évidem m ent pas; on se souvient pour n’en citer que deux exemples, 
de putzulo  issu de putzu-zulo  “ trou de pu its” e t de zabilarik Issu de 
zabilalarik “quand i r  m archait” que j ’ai lu Armanak Uskara 1894 p. 53 
artzainbaték behibat galdu zian eta haren bilha zabitank, ikhoasten  
du... “un  berger avait perdu  une vache et quand il m archait à sa 
recherche, il voit...” , cp. encore Uhlenbeck, Lautlehre § 22 et Lewy, 
Z eitschrift fü r Romanische Philologie VoJ. 52 de 1932 p. 28 —où 
pourtan t bsq. okhin  “boulanger” ne doit pas être in terp rété  de ogi 
plus (e )g in  ce qui n ’en expliquerait pas la consonne sourde, mais de 
*o-i-gin et pareillem ent berkhain— sur des cas d’haplol'cgie basque.

39. Bsq. e-kos-ari B de Zigoitia “légume”, Refranes de 1596 et 
O ihenart, v. Azkue, “fève” : géorg, fe’oc’-i “une sorte de pois”. Co­
rrespondance régulière de la sifflante et de l’affriquée récursive 
su r les deux terrains.

40. E n  basque,! il y  a  le suffixe ~che identique à che, chehe de 
zehe “petit, m enu” dont le sens est 1 .® dim inutif et 2 .® excessif. 1 .® 
aitache “aïeul”, hobeki-ch-ago “un peu m ieux” , berotu-che “un peu 
chauffé”, 2.® handi-cHe “ trop grand”, ttipi-che  “trop petit” . C’est abso­
lum ent pareil au suffixe basque -tsu qui renferm e deux sens sembla­



bles, approxim atif-dim inutif, bardin-tsu  "presque égal” , dcna-i.s« 
“presque tout”, ber-tsu “prisque le même, seimblable” et augm entatif, 
euri~tsu “pluvieux”, ile-tsu “poiJu” etc. La racine basque * ze  coïnci­
de avec toherk. -sye dim inutif et tcherk  -$ye excessif, deux suffixes 
encore différenciés, te g h u zy  gore m ez9 m  q s x e k y ’i c’Bk° c ’Bh^’ev 
qyak'^’asi^e khughe “un loup sortit de la fôr-et les approchait tout dou­
cem ent” où k*”asye, dim inutif de fe*'e “aller” veut dire “m archer à 
pas de loups”, v, G. Dumézil e t A. Namitok^ Fables de Tsey Ibrahim , 
Paris 1938, p. 84. Le suffixe excessif est bien connu, p. e. ky& jye  
“loin” kyB jya-sye  “trop lo in” ou p'̂ ’eky 'c^ye  'u zyu ^y e  “ trop  m in­
ce, trop épais”.

41. Bsiq. z i  Bn de Salazar, S «t avec voyelle nasalisée R de zi-ni'l) 
“gland de chêne et de rouvre” : abkazc dzy, c. -à-d. chuintante so- 
nore palatale, dzy-rQ-c  “gland”, litt. “grain de chêne” .

42. B&q. zi-ziri B de T chorrierri, Urduliz “1-ntiIle” , tchi-tchiri~o 
Hn d’Irun* G d ’E tc h a n i “pois chiche” : géorg. b-^ziri “m illet”. Le 
labial initial du mot géorgien e^t peut-être secondaire, comme s’est 
souvent le cas en tcherkesse, v. BK n.^ 14 et cp. mingrél. zin t'i  “oi­
son”, géorg. bzit’i  “jeune oiseau pas encore déniché”. En basque, 
nous avons une forme redoublée et à part élargie p ar la voyelle 
comme ozi-o “germe”, gach-o “m auvais”, o/s-o “loup”, etc.

43. Bsq. as-i-ki “m ordre” : dargva. q'oc’ “m orsure”, q'ac" ikis 
“m ordre”.

44. Bsq. CT-dZ-n “âge, contem porain”, adineko  “contem porain, 
adulte”, adintsu  “contem porain, presque du même, âg?, âgé” : géorg., 
mingrél., laze di-di “grand”, forme redoublée qui veut dire en laze 
encore “grand’m ère”.

45. Bsq. gur-aso B, G, gur-atso Hn du Baztan “parents”, bura(i) 
so “père, mère ou tous les deux”, Bn “bisaïeul” : géorg. gvar-i “ fa­
mille, génération”. En basque, nous avons le suffixe -nso, cp. Uhlen- 
beck, Suffixen p. 12 sq., non -so, cp. Azkue, Morfologia Vasca p. 15. 
Le mot géorgien a encore une correspondance au Caucase du Nord- 
Ouest, tcherk. g^er-e  “quelqu’un”.

46. Bsq. geu-iu B d’A rratia, Orozko “m oisir” : tcherk. gh'>e-te id. 
Le suffixe tcherkesse qui est fréquent indique le sens du verl>e in­
tensif, m ultiplicatif, am plifieatif, cp. Dumézil-Namitok 1. c. p. 23.

47. Bsq. garb-i “propre, net” : tcherk. qabz~e id im . Métathèse de 
bz à zb  nécessaire en basque comme bsq. ezpel: géorg. bza  “buis” 
etc., V. Et n.” 66 sqq. donc *qazb~ et puis rothacism e de la sifflan­
te et sonorisation initiale de la dorsale comme bsq. gela de lat. 
cella, etc.



48. Bsq. j^rra-i-tu , j-arra-i-ki et j-arra~ki R “suivre, poursuivre” 
de la racine *ar(a): tchétch. -az “suivre”. Ici encore le rhotacisme 
connu en basque, cp. Et n.® 101 sqq. et chap, VI A 4 p. 28.

49. Bsq. gurbe Hn “pom m ier sauvage” , gurbi Hn “azérolier” , gur- 
biza  B “arbousier” : géorg. korapi “peuplier noir, érable”. On cons­
tate ici la chute de voyelle qui affecte la syllabe centrale si souvent, 
et la lénition des occlusives bien connue dans les vieux em prunts 
comme dembora, gela, bakhe ou p. e. gibel: laze k’ap’ala BK n.” 120 
e t chap. VI A 5.

50. Bsq. gun  B de Lek^eitio “moelle” : laze kim-i “moelle”, m in­
grél., géorg. kon-i “graisse”. Auprès de bsq. gun j-e suppose une al­
ternation  *ufun, origine des variantes bsq. m u(i)n , m u(i)ñ, fu iñ , huiñ  
e t un, cp. Gavel p. 309 et le cas parallèle de bsq. *gwan  “aller”, Ga- 
x^\ p. 401-404.

51. Bsq. g-ize-n “gros, gras, le gras, partie  adipeuse de la viande”, 
racine ♦fiVze, <cp. n.® 36: tcherk se, tcherk.-bjedoukh Vse, abkhaze Vsa 
“graisse, la rd”. Il y a en basque l’épenthèse de g- in itia l, cp. les 
exem ples de Gavel p. 391 sq. où l ’on peu t ajouter bsq. g-akulu Bn 
de B aigorri: akula “aiguillon” de lat. aculeum, bsq. g~arraztulu R : 
arraztelu Bn, L, arrazfalu Hn “ râteau” de lat. rastellum, bsq. g-ezte^ 
ra: eztera  “meule, p ierre  à aiguiser”, cp. BK n.<» 52, bsq. gM tzaur  Hn 
du Baztan, Bn: intzagor, intzaur, eltzaur "noix”, cp, BK n.® 101, bsq. 
g-azura B “couche de neige” , B de M arkina “pluie mêlée de neige” : 
ozc, etc., cp. Et n.® 29, bsq. g-isais B: isats “gemêt” , bsq. g-olko Bn 
de Baigorri, Garazi, g-okho Bn: alko R d ’Uztarroz, anko, adalko, ibi­
dem, luku G d’Ormaiztegi, oko Hn du Baztan, Bn de Salazar quelle 
forme je dois à l’am abilité de Lafon, m-ulko, m-olko “grappe (de rai­
sin), essaim, tas, monceau, troupe” qui dém ontrent qu’il ne sera plus 
possible d’y vo ir avec Lhande une varian te de m ultzo  “amas, tas, 
monceau, grand nom bre, bande, troupeau” qui représente un em­
prun t de lat. m ultum.

52. Bsq. 1er Bn de Salazar, R et p a r  dédoublement de vcy^lle se­
condaire —cp. BK n.“ 26— leher S “p in ” : cvare Lor  “boukau  (Us- 
lar), “p in ” (Jirkov). La liquide bsq. I correspond à la sifflante laté­
rale du caucasique, cp. BK n.° 23 et E t nums. 21, 85 et 35 p. 43. 
Pour l ’alternance en tre  e et o cp. Les Préfixes Nasaux n.® 27 et les 
cas cités là.

53. Bsq. B de M añaria e-zku, commun e-zki et par assim ilation de 
la sifflant?, cp. nums. 19, 30 et 35, eski S “tilleul”, racine *(t)zku: 
géorg., ca-cxv’i, m ingrél. cxa-cxu, laze du-cxu  “tilleul”. Le mot laze 
fait vo ir que les autres formes kartvèles sont redoublées. I^ s  corres­
pondances consonantiques font difficulté, on attendrait bsq. z  vis-à-



vis de kartv, ex, mais il se peut que géorg. fc et x  elternent quoique 
cette perm utation ne soit pas attestée dans ces raots-là, cp. géorg., 
sfce/i, sxviti “dense”, mingrél., laze hos, géorg. xoc  “essuyer, net­
toyer” —c’est bsq. i-kuz-U v. Trom betti, Origini n.® 213—, géorg. 
c'k’ep’la, sxep’ta “verge” et n.* 59 en bas.

54. Bsq. e-l-tzu-n B d’Izpazfer, Markina “ trem b k ” , e-l-tzu-ma h  
“peuplier”, le-r-tzu-n G “trem ble” , racine * izu \  géorg. na-dzv-i m in­

grél. nu-dzix, nu-zu “sapin” et l’em prunt géorgien en tchétchène naz 
“chêne” (1). Bsq. eltzun  et lertzun  on ]a même relation que bsq. etder 
et lerde etc. “bave”, cp. Et n.° 117 et Bouda, Les Sifflantes initiales 
basques, à paraître  prochainem ent dans Eusko-Jakintza, n.® 54, mais 
les liquides des mots d’arbre peuvent être les sons abondants et puis 
ler-tzun  peut avoir subi l’influence de bsq. 1er de ’n.® 52. Pour la 
liquide -fl- épenthétique cp. n.® 28.

55. Bsq. zi-i, zi-r-i B d’A rratia, OKzko, T chorierri “jonc” : géorg. 
cix-i “roseau, canne, b rin ”. Il va sans dire que cettte éthymologie ne 
peut être maintenue que sous la condition que la sifflante initiale du 
mot basque soit prim itive, mais je ne vois rien  qui contrarie cette 
idée, cp. pourtant iî B, G, ih i Bn, L, ihi S jonc, Les Sifflantes ini­
tiales n.o 6 où le début vocalique devrait être un développement se­
condaire,

56. Bsq. ma-us B de Markfna, ma-usa B de Markina, Elgeta, On­
darroa, G d ’Elgoibar “hièble” : géorg. o-n-i’o “serpolet, thym us” . 
Pour le préfixe basque cp. n.® 34 sqq.

57. Bsq. uk-i “fruit de l’arbousier” , a-iiki B d’Elorrio, G “gui”, 
ma-iiki “herbe de St. Boniface, ruscus hypoglossum” (famille des li- 
hacées) : géorg. ni-uk’a “laserpitium ” (om b'llifères).

58. Bsq. ambulo Hn du Baztan, Lezaka, ambula  Hn de S-^lazar, 
R, S, ajnburu L “asphodèle” : géorg, ombalo “m enthe, m élisse” .

59. Bsq. e-zmurt~i “ tithym ale m arin” (famille des euphorbiacées) : 
mingrél. ckum ul’-iiri, chumunt-uri, crum ut’-uri, cxm at’-uri, ckim uni’ 
-i/ri, laze ckirm unt'-nri, cxim nnt'-uri, ckimuV~i, sk'irm nt’-î, sk’iUmunt’ 
ri, géorg. zghmarVU  “nèfle”. Les deux racines bsq. *tzm uri et kart- 
vèle *ck(ii)murt’ coïncident merveilleusement. La voyelle radicale 
existe partout, en géorgien elle est régulièrem ent a comme p. e. 
mingrél., laze sudzi, géorg. ¡n-xarrî “épaule”, m ingrél, nm m uîi, 
géorg. ntamaU “coq”, mingrél. c’uburi, géorg. c’abli “châtaigne” ,

(1) Pareillement, bsq. ametz «rouvre, chêne tauzin» est, je pense, xm 
emprunt de lat. vulg. abete, class, dbiete(m) «pin», cp. Meyer-Lübke, Roman- 
Etymol. Wörterbuch s. v.



mingrél. sumi, géorg. sami “tro is”. Nous avons en outre ici un bel 
exemple des sens abondants secondaires r n  l qui rendent p a r  leur 
position antecomstJnantique un« plus grande consistance à la sylla­
be et qui sont fort répandus dans ce groupe de langues. Le m ingrè- 
k  e t Je laze ont une voyelle de pius inm édiatem ent après les 
consonnes initiales ce qui eM normal, p. e. mingrél. ixoîo, géorg. 
txle  “lie”, m ingrél. txom u, ixum u, géorg. txm~ela, r-txm-ela “aubne” , 
etc. Elle s’cvst amuie dans mingrél. cxmiiVuri et dans les formes 
du géorgien et du basque.

Le m ingrélien a  conservé l’affriquée initialie prim itive qui, allé­
gée, a do>nnée Ja sifflante en  partie  au Caucase dans les formes la­
zes à s- initial, en géorgien et en basque. Ive basque a continué à 
sim plifier, selon sa tendance d ’européiser le système p rim itif des 
sons multiples et compliqués, le début de consonnes trop lourd, la 
correspondance de z, issu de cfc, sk,’ sx. zgh étant tout-à-fait 
parallèle à bsq. s : kartv. c’q’, v. n.® 36.

Je pense que nous avons ici encore U'ne coïncidence euscaro- 
caucasique rem arquable qui a bien la même v a k u r  que bsq. ifcor- 
zirin : géorg. k’ordzi “cal” Et n.® 71.

60. Enfin, je voudrais présenter une étymologie que je viens de 
trouver et qui se recommande par sa sim plicité frappante, bsq. ota 
“ tilleul” : azkhaze t^a, idem. La labialisation est anticipé? en bas­
que comme n.° 13, etc.: c ’est s i c la ir que je n’ai plus rien  à en 
dire. Voilà que l’on regarde des idiomes qui présentent des for­
mes plus proches que grec dedorka, sanscrit dadarsa, etc. et que 
l’on ne voudra plus p arle r des langues mi même des dialectes dif­
férents, vu sourtout l’accord considérable des noms de plantes et 
d ’arbres.


